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Fu$6e$ d'obus
L'artillerie moderne ne connait plus les projectiles

pleins qui agissaient autrefois par la seule puissance de
leur masse, mais eile utilise aujourd'hui des obus qui,
selon leur construction, sonit ä meme, en eclatant, de
detruire, de tuer, d'incendier, d'eclairer, de gazer et aussi
de degager des brouillards artificiels. Ces differents re-
sultats ne peuvent toutefois etre obtenus que si le projectile

tire atteint son but et qu'il y explose grace ä une
charge d'eclatement. C'est l'affaire de la fusee du projectile

de provoquer cet eclatement. Du point de vue de la
fabrication et du ravitaillement en munition, il serait
desirable de n'utiliser qu'un seul type de fusee susceptible

d'agir de differentes manieres, mais une telle fusee
serait extremement compliquee et, dans toutes les ar-
mees, on y a renonce pour s'en tenir finalement ä trois
types de fusee bien determines:

1. la fusee ä percussion qui fait eclater le projectile ä
l'instant ou il percute le sol ou un ob jet quelconque;

2. la fusee fusante grace ä laquelle le projectile eclate
en Fair, sur sa trajectoire, dans un temps determine
et calcule d'apres la distance de tir;

3. la fusee d double effet qui peut etre, selon les cir-
constances, utilisee de l'une ou l'autre des deux
manieres sus-indiquees.

En principe, la fusee percutante comprend un percu-
teur et une capsule d'amorce, mais il est necessaire que
ce percuteur soit immobilise par un ressort de sürete.
Au depart du coup, le choc qui se produit dans la
bouche ä feu arme le percuteur, c'est-a-dire le rend
mobile. Quand le' projectile touche enfin en un point
quelconque apres avoir parcouru sa trajectoire, le percuteur,
se portant en avant, penetre dans la capsule et met le
feu ä 1'amorce que celle-ci renferme. La flamme arrive
alors sur la charge d'eclatement du projectile et en
determine l'explosion.

Si pour une raison quelconque, la fusee ne fonctionne
pas au choc du projectile, et si, par suite, le projectile
ne fait pas explosion, la fusee se trouve done armee et
le moindre deplacement du projectile peut determiner
l'eclatement. On ne saurait done etre trop prudent dans
la manipulation des projectiles non eclates. C'est pour-
quoi il est partout severement interdit au public de ra-
masser des projectiles non eclates. La destruction des
rates est une täche delicate qui ne peut etre confiee qu'ä
des specialistes. Notons en passant qu'en Suisse, les

De beau savoir que ces Romains n'avaient rien ä faire par
lä. Mais non pas se tenir chez eux, ils voulaient partout etre
maitres. lis se sont done penses qu'il leur fallait prendre la
Suisse, et d'abord le canton de Vaud qui etait dejä tant plai-
sant. Ma fi, ils avaient bon renom d'etre des terribles guer-
riers, et quand on lui a fait rapport qu'ils avaient ete vus sur
la route du Saint-Bernard, le gouvernement de 1'dpoque a dd-
crete la mobilisation et a vite nomme un general d'attaque:
un certain Divicon, je ne sais pas de quel endroit, mais en tout
cas un joli homme, bien populaire, comme le general Dufour du
Sonderbund ou Herzog en septante.

Pendant que les piquettes courataient les villages, Divicon
a done ete faire une reconnaissance avec des dragons de Vey-
taux. II a d'abord connu ou il fallait placer son monde, proche
de Roche, oü la montagne avance un peu contre le Rhone, en
sorte que de ce cote il etait joliment garde. Pour le pont de

Chessel, il etait aussi bien tranquille de n'etre pas tournd: y
avait lä des landsturm du Valais et du Grand District, et
Divicon leur z'avait dit: «Si des fois vous voyiez ne pas pouvoir

organismes de DAP sont instruits et outilles pour effec-
tuer ce travail.

La fusee fusante, de meme que la fusee ä double
effet, comprend egalement un percuteur et une capsule
d'amorce; eile possede en general deux disques appeles
regulateurs. Le regulateur de dessus est fixe, tandis que
celui de dessous est mobile. Ce dernier porte exterieure-
ment une graduation en secondes, dont les traits sont
distants les uns des autres de 2/io de seconde. En outre,
il y a une croix. Enfin, ä l'interieur des deux regulateurs
se trouve un cercle de composition fusante, qui est inter-
rompu ä un endroit nomme le pont.

Au depart du coup, le percuteur frappe la capsule
d'amorce, qui allume le cercle fusant du regulateur de
dessus. Quand la fusee est graduee sur un chiffre determine,

par ex. 15, la flamme doit d'abord brüler une eer-
taine longueur des cercles fusants avant de penetrer dans
le projectile. Ce dernier eclate alors dans l'air ä la fin
de la duree de combustion de 15 secondes placees sur la
graduation.

Quand la fusee est graduee sur la croix + 1'inter-
ruption (le pont) du cercle fusant se trouve sur 1'ouver-
ture du canal de communication allant de la fusee ä

l'interieur du projectile. La flamme ne peut par consequent

pas arriver ä la charge d'eclatement et la fusee
fusante ne produit aucun effet. L'eclatement n'est alors
determine que par le fonctionnement de la fusee percutante.

Parmi les fusees ä percussion, il faut encore com-
prendre les fusees dites instantanees qui sont si sensibles
qu'elles agissent, une fois armees, au moindre contact,
et enfin les fusees ä retardement qui ne produisent leur
effet que lorsque le projectile a penetre. Dans certains
projectiles, la fusee est placee non pas ä la tete du
projectile mais dans sa partie inferieure. II s'agit lä de
fusees ä retardement par excellence.

Les projectiles tires par les canons d'avions doivent
offrir certaines securites dans le but d'eviter des eclate-
ments prematures, c'est pourquoi la technique moderne
veut qu'ils soient equipes de fusees speciales qui ne s'ar-
ment que lorsque le mouvement de rotation du projectile

a atteint un certain nombre de tours ä la seconde,
ce qui ne peut se produire qu'ä une distance determinee
de la bouche ä feu. II n'y a done pas ä craindre que
l'avion puisse etre endommage par un eclatement
premature soit dans l'äme de la piece, soit au sortir de la
bouche ä feu.

rester, fichez-moi en bas ce commerce. On aura bon loisir de
rebätir apres.»

Bon! Justement les hommes commencaient d'arriver: ceux
du canton de Vaud, de Fribourg et du Gessenay, et puis apres,
ceux de Lucerne et des petits cantons, enfin ils y etaient trd-
tous.,Et quelle eräne troupe. Iis avaient beau n'avoir pas.tant
fait de .ee drill, on sentait qu'y. avait quelqu'un!

Iis finissaient les dix heures aux alentours de Villeneuve,
quand Divicon s'est ramend. II les a mis au garde-ä-vous pour
passer la revue et leur z'a dit quelques mots d'encouragement:

— Confederes, qu'il leur z'a fait, je ne veux pas vous faire
un long discours. II faut garder du souffle, que tout le monde
veut en avoir besoin. Mais vous pouvez compter que tout veut
marcher en premiere. II ne faut pas se donner crainte. Un pour
tous, tous pour un! Liberte et patrie!

Les soldats ont crid: «Bravo! Vive le general!» Ensuite ils
ont prete le serment au drapeau, l'aumönier a fait la priere
et puis ils ont ete prendre leurs positions. II s'est trouve la
quelques hommes qui avaient des fusils ä pierre, qu'on venait
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